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Le concept d’image corporelle réfère à la façon dont une personne ressent et perçoit son corps, et ce, peu
importe la réalité (1). Il s’agit de la construction mentale qu’une personne se fait de son propre corps, et qui
va influencer d’une part ses pensées, mais d’autre part ses comportements (2). L’image corporelle est
associée à l’estime de soi et est teintée par les expériences de vie d’une personne (3).‌   

Bien que l’image corporelle se développe dès la petite enfance, l’adolescence est une période critique pour la
construction d’une image corporelle positive (4). Il s’agit d’une période marquée par de grands changements
sur les plans physique, affectif et cognitif, en plus d’être une période où les jeunes sont particulièrement
sensibles à la comparaison avec les pairs et avec les images véhiculées dans la société (5, 2).‌  
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L‌es préoccupations à l’égard de l'apparence sont
fréquentes chez les jeunes et ne sont pas sans
conséquence (6). L’insatisfaction corporelle est
notamment reliée à plusieurs enjeux touchant la
santé mentale, comme une plus faible estime de
soi, l’adoption de comportements à risque, la
détresse psychologique, et des troubles de
l’humeur et des conduites alimentaires (7, 8, 9).
Elle nuit également à l’adoption de saines
habitudes de vie (10).‌   



2 Satisfaction à l'égard de la silhouette et comportements de contrôle du poids chez les jeunes de Montréal - EQSJS 2022-2023 

Ce fascicule présente un portrait de situation de différents facteurs reliés à l’image corporelle des jeunes de
Montréal, de manière différenciée chez les filles et les garçons, en se basant sur les données recueillies dans
l'Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS). Il vise les objectifs suivants :‌ ‌

Présenter un portrait de la satisfaction à l’égard de sa silhouette et de son évolution, chez les filles et les
garçons;‌ ‌
Présenter un portrait des actions entreprises concernant le poids et de leur évolution, chez les filles et les
garçons;‌ ‌
Examiner l’évolution des méthodes utilisées par les garçons pour augmenter leur masse musculaire;‌ ‌
Présenter les méthodes potentiellement dangereuses utilisées par les jeunes qui entreprennent des
actions concernant leur poids;‌    ‌
Identifier des pistes d’explications et d’actions en promotion et en prévention.‌    

Afin d’être conforme aux recommandations énoncées dans le document : La stigmatisation liée au poids :
Prévenir la grossophobie pour des pratiques de santé publique inclusives (11), le choix a été fait de ne pas
inclure les données liées au poids des jeunes. En effet, ce document recommande de limiter les messages
ciblant le poids lorsque ce n’est pas nécessaire. L’objectif est de diminuer l’importance qu’il lui est accordée
en tant que société, ainsi que de contribuer à défaire les fausses croyances qui relient automatiquement le
poids corporel et la santé (11).‌  

Objectifs‌  
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L’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) est une grande étude panquébécoise
menée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) pour le ministère de la Santé et des Services sociaux
(MSSS) au cours de l’année scolaire 2022-2023. Il s’agit de son troisième cycle, après les éditions de‌     
2010-2011 et de 2016-2017.  ‌
  
Les élèves ont répondu à un questionnaire en classe, à l’aide de tablettes électroniques. Plusieurs
thématiques y étaient abordées, dont la santé physique et mentale, les habitudes de vie et l’adaptation
sociale.   

L’EQSJS en bref 

L’EQSJS en quelques chiffres : ‌ ‌
92 écoles secondaires montréalaises échantillonnées – francophones,
anglophones, publiques et privées. ‌ ‌
Plus de 5 800 élèves à Montréal de secondaire 1 à 5 ont répondu au
questionnaire, soit 88 % des élèves dans les classes sélectionnées. Pour
le Québec, cela représente au-delà de 70 000 jeunes.‌ ‌

  
Pour plus de renseignements sur les aspects méthodologiques de l’EQSJS,
voir le guide méthodologique complet, disponible sur le  site web de l’ISQ . ‌  

Notes méthodologiques :  

La collecte de données dans les écoles a eu lieu d’octobre 2022 à mai 2023, peu après la fin de l’état
d’urgence sanitaire lié à la pandémie de COVID-19.‌  

Les proportions présentées dans le présent rapport sont arrondies à l’unité. Les proportions dont la
décimale est 0,5 sont arrondies à l’unité inférieure ou supérieure selon la seconde décimale.‌  ‌
  
Des tests statistiques d’indépendance du khi-deux ont été effectués afin d’identifier les écarts significatifs
entre les catégories d’une variable, à un seuil de p ≤ 0,05. Pour les variables à plus de deux catégories, les
différences significatives sont identifiées à l’aide d’un test global d’indépendance, puis de tests de
comparaison de proportions (statistique de Wald).‌  ‌
  
Une même lettre dans les graphiques (a, b, etc.) indique une différence significative entre les catégories
de la variable de croisement à un seuil de 0,05, pour Montréal.  ‌
  
Le symbole * représente un coefficient de variation supérieur à 15 % et inférieur ou égal à 25 %, ces
données sont à interpréter avec prudence, car la précision statistique de la donnée n'est pas optimale. ‌ ‌
  
Les catégories garçons/filles font référence au genre (représenté par le symbole + dans les figures et les
tableaux), plutôt qu’au sexe, comme c’était le cas pour les cycles 2010-2011 et 2016-2017. ‌  

Satisfaction à l'égard de la silhouette et comportements de contrôle du poids chez les jeunes de Montréal - EQSJS 2022-2023 

https://statistique.quebec.ca/fr/document/sante-jeunes-secondaire-2022-2023
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La satisfaction à l’égard de la silhouette  

Définition

L’EQSJS mesure la satisfaction à l’égard de son apparence à partir de la différence entre l’évaluation de son
apparence physique et celle qui est souhaitée. L’élève doit d’abord sélectionner la silhouette qui
correspond le mieux à sa silhouette actuelle parmi les sept silhouettes proposées. Une seconde question
lui demande de sélectionner, à partir des mêmes sept silhouettes, celle qui correspond à la silhouette
souhaitée.  L’indicateur comprend trois catégories : « satisfait(e) », lorsque l’élève a sélectionné deux fois
la même silhouette, ce qui signifie qu’il ou elle ne veut pas changer d’apparence; « désir d’une silhouette
plus mince », lorsqu’il ou elle souhaite être plus mince qu’actuellement; et « désir d’une silhouette plus
forte », lorsque l’élève désire une silhouette plus forte qu’actuellement. 

Note: L’EQSJS n’a pas mesuré l’image corporelle, mais plutôt un concept y étant relié, soit la satisfaction à l’égard de son
apparence. Toutefois, dans ce fascicule, le terme « satisfaction à l’égard de la silhouette » est plutôt utilisé afin de refléter plus
précisément ce que la mesure évalue. En plus d’être une mesure limitée, comparativement au concept d’image corporelle, cet
indicateur comporte certaines limites. Par exemple, il est possible que les questions elles-mêmes induisent le désir d’une silhouette
différente. L’échelle utilisée propose également des modèles limités de silhouettes, variant uniquement en termes de grosseur. Ces
pictogrammes correspondent à un ensemble restreint de silhouettes et il est possible que des silhouettes valorisées par les jeunes
ne s’y trouvent pas. 
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Satisfaction à l’égard de la silhouette  

On constate que moins de la moitié des jeunes sont satisfaits de leur silhouette, et ce, autant chez les filles
(37 %) que chez les garçons (41 %). L’insatisfaction corporelle est reliée à divers enjeux touchant la santé
mentale et ses déterminants, dont l’estime de soi globale. Les données de l’EQSJS permettent d’ailleurs de
constater que les élèves ayant une faible estime de soi sont moins susceptibles d’être satisfaits de leur
silhouette (28 %) que celles et ceux dont l’estime de soi est moyenne ou élevée (45 %).‌ ‌
  
L’adolescence est une période où les jeunes sont particulièrement vulnérables à la comparaison avec les
modèles de beauté (2). La valorisation de standards éloignés de leur réalité et parfois inatteignables engendre
une pression importante, pouvant se traduire par une dégradation de la satisfaction envers sa propre
silhouette (7). Cette pression peut provenir de la famille, des pairs, des médias, du milieu sportif ou même du
milieu scolaire (2, 6).‌  

Les données indiquent aussi que les jeunes filles ont majoritairement le désir d’avoir une silhouette plus
mince (51 %), comparativement aux garçons (28 %). Les garçons (31 %) sont quant à eux plus susceptibles de
souhaiter une silhouette plus forte que les filles (12 %). Ces résultats sont en cohérence avec les standards de
beauté qui mettent typiquement une pression de minceur chez les filles et de musculature chez les garçons
(2). La période de l’adolescence étant importante sur le plan des changements physiques, celle-ci est un point
critique en matière de développement de l’image corporelle différenciée selon le genre. Chez les filles, les
changements corporels liés à la puberté peuvent les éloigner des modèles de beauté féminins stéréotypés,
par exemple par la prise de masse adipeuse (2, 9).‌  

Répartition des élèves du secondaire selon leur satisfaction à
l’égard de la silhouette et leur genre, Montréal, 2022-2023 

Filles+ Garçons+

Satisfait de sa
silhouette

Désir d’une silhouette
plus mince

Désir d’une silhouette
plus forte
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Évolution de la satisfaction à l'égard de la silhouette selon le genre

S‌tigmatisation liée au poids  

En‌ plus d’être une période complexe au niveau de l’acceptation des modifications corporelles, les
adolescentes et les adolescents sont également soumis à plusieurs commentaires sur leur image
corporelle dans leur environnement quotidien. En effet, 34 % des jeunes ont déjà vécu de l’intimidation
en lien avec leur poids et 40 % des parents témoignent qu’au moins un de leurs enfants a expérimenté de
l’intimidation liée à l’apparence (13). Les commentaires et la stigmatisation liés au poids peuvent être
vécus entre pairs, mais peuvent également venir de la part des enseignantes et enseignants, pouvant
entraîner une baisse de la performance et un désengagement scolaire (13).  ‌
  
La fréquence des commentaires sur l’apparence fait de l’intimidation liée au poids la forme d’intimidation
la plus fréquente selon les jeunes du secondaire (15). Cette dernière a évidemment des conséquences sur
la santé mentale des jeunes, spécifiquement sur la satisfaction corporelle (13). Aussi, lorsqu’une personne
internalise un préjugé corporel, elle est à risque de‌  ‌poser des actions par différentes méthodes
concernant son poids, et ce peu importe son poids (16).‌  

Proportion des élèves du secondaire satisfaits et satisfaites de leur
silhouette, selon le genre, Montréal, 2010-2011, 2016-2017 et 2022-2023‌  
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La satisfaction de la silhouette a diminué de façon significative dans le temps, entre 2010 - 2011‌                       
et 2022 - 2023 chez les jeunes de Montréal. Différentes pistes d’explication sont possibles, mais une des plus
souvent évoquées est la place grandissante que prennent les réseaux sociaux dans la vie des jeunes. Les
réseaux sociaux sont un lieu où les jeunes peuvent subir de la cyberintimidation en lien avec l’apparence, en
plus d’être un espace de comparaison sans limites (6). La popularité des plateformes comme Instagram et
TikTok, contribuerait à la hausse des préoccupations à l’égard de l’apparence, pouvant exacerber
l’insatisfaction corporelle et la détresse psychologique (5,7,17).‌   

Bon à savoir!
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Actions entreprises concernant le poids 

Définition

Dans l’EQSJS, on détermine les actions entreprises concernant le poids à l’aide de la question suivante :
Actuellement, fais-tu quelque chose concernant ton poids ? Les choix de réponse sont : « j’essaie de
perdre du poids », « j’essaie de contrôler (maintenir) mon poids », « j’essaie de gagner du poids » et « je
ne fais rien concernant mon poids ». Ils correspondent aux quatre catégories de l’indicateur des actions
entreprises concernant le poids. 

Satisfaction à l’égard de sa silhouette et actions entreprises
concernant le poids  

Les résultats suivants montrent qu’une proportion importante de jeunes de Montréal entreprennent des
actions concernant leur poids, de manière à le diminuer, le maintenir ou l’augmenter. Les préoccupations de
certains jeunes se traduisent donc en comportements concrets, c’est-à-dire que des conséquences sur la
santé physique de ces jeunes viennent se superposer aux répercussions psychologiques liées à l’insatisfaction
corporelle.‌  ‌
  
Le graphique ci-dessous montre que parmi les élèves insatisfaits de leur silhouette, 76 % entreprennent des
actions concernant leur poids, soit en tentant de le maintenir, d’en perdre ou d’en gagner.‌  

Répartition des élèves du secondaire insatisfaits et insatisfaites de leur silhouette
selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2022-2023‌  

Essaie de perdre du
poids
38 %

Essaie de gagner 
du poids

19 %

Ne fait rien concernant
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24 %

Essaie de maintenir 
son poids

19 %
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De façon un peu plus surprenante, on constate que les élèves satisfaits de leur silhouette sont nombreux à
entreprendre des actions concernant leur poids (54 %), tel qu’illustré dans le graphique ci - dessous. Ces
actions se concentrent surtout sur le maintien du poids. Ainsi, être satisfait de sa silhouette peut aussi être
associé à des préoccupations qui se traduisent en actions sur le poids. Il est aussi possible que certains jeunes
soient satisfaits de leur silhouette justement parce qu’ils contrôlent leur poids.‌       

Répartition des élèves du secondaire satisfaits et satisfaites de leur silhouette
selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2022-2023 
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Évolution des actions entreprises concernant le poids selon le
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Proportion de filles+ selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal,
2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023‌  
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Proportion de garçons+ selon les actions entreprises concernant le poids,
Montréal, 2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023‌  
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29 %
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Ne fait rien concernant son poids 30 %

a

33 %

a

32 %
a,b

La proportion de jeunes essayant de maintenir leur poids est plus faible pour le cycle 2022 - 2023 par rapport
au cycle de 2010 - 2011, tant chez les filles que chez les garçons. La proportion de filles ne faisant rien
concernant leur poids a augmenté par rapport aux deux cycles précédents de l’enquête, de sorte que le tiers
des filles ne fait rien concernant leur poids en 2022 - 2023. Pour la même période, la proportion de garçons
tentant d’augmenter leur poids a augmenté pour atteindre près du quart des garçons en 2022 - 2023. Il
demeure tout de même un pourcentage élevé de filles (67 %) et de garçons (68 %) qui entreprennent des
actions concernant leur poids en 2022 - 2023 à Montréal.‌  
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Proportion de garçons+ ayant eu souvent recours à des méthodes pour augmenter la
masse musculaire‌  ‌au cours des six derniers mois, Montréal, 2016-2017 et 2022-2023 

Faire plus d’exercice

13 %
20 %

Utiliser des poudres ou boissons protéinées
Changer ses habitudes alimentaires

48 %

12 %
7 %

39 %

a

a

Utiliser une autre substance 2 %*

a

4 %*

Satisfaction corporelle et pratiques visant le gain de masse musculaire
chez les garçons

Les données montrent une préoccupation
grandissante en lien avec l’image corporelle
chez les garçons. L’évolution des données dans
le temps indique qu’une moins grande
proportion d’entre eux sont satisfaits de leur
silhouette en 2022 - 2023 qu'en 2010 - 2011. Ils
sont aussi proportionnellement plus nombreux
à essayer de gagner du poids en 2022 - 2023,
comparativement aux deux cycles précédents
de l’enquête. Selon les données de 2022 - 2023,
ce sont 54 % des garçons qui ont souvent eu
recours à au moins une méthode pour gagner
de la masse musculaire au cours des six mois
précédant l’enquête.‌  

Les données révèlent une tendance à vouloir se
rapprocher d’un stéréotype masculin à la
musculature importante. Notons que ce
phénomène n’est pas étranger à l’évolution de
l’archétype masculin idéalisé. En effet, le modèle
de corps masculin véhiculé dans les médias a
augmenté en musculature depuis les 25
dernières années, allant jusqu’à influencer la
taille des figurines pour les jeunes garçons (18).‌
   
Les stratégies de gain de masse musculaire se
déclinent en plusieurs méthodes, principalement
le fait de faire plus d’exercice, et leur usage est en
augmentation depuis le dernier cycle de l’EQSJS.‌   

a

a

a

a

a

Autrefois axées sur le genre féminin, les recherches sur la préoccupation excessive liée à l’apparence
sont maintenant en développement pour le genre masculin, particulièrement en lien avec la prise de
masse musculaire. Si la préoccupation par rapport à la prise de masse musculaire devient excessive,
elle peut mener à un trouble de santé mentale nommé la dysmorphie musculaire (ou bigorexie), qui se
manifeste généralement par une activité physique excessive, des comportements alimentaires
spécifiques ou l’usage de substances visant la prise de masse musculaire (19) (20).‌  
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Recours à des méthodes pour perdre du
poids ou le contrôler  

L’insatisfaction à l’égard de sa silhouette de même que les actions prises à l’égard du poids peuvent entraîner
le recours à des méthodes potentiellement dangereuses pour perdre du poids ou le contrôler (21) (22).‌    

Définition

Le recours à différentes méthodes pour perdre du poids ou le contrôler au cours des six derniers mois a
été mesuré chez les élèves qui tentaient de perdre du poids ou de le maintenir au moment de l’enquête.
Parmi les méthodes utilisées pour perdre du poids ou le contrôler, six sont considérées comme
potentiellement dangereuses pour la santé : suivre une diète, ne pas manger pendant toute une journée,
se faire vomir, prendre des laxatifs ou des coupe-faim, s’entraîner de façon intense, commencer ou
recommencer à fumer ou sauter des repas. Les choix de réponse pour la fréquence du recours à ces
méthodes durant la période de référence sont : « souvent », « quelquefois », « rarement » ou « jamais ».
Deux indicateurs ont été analysés : la fréquence du recours à chacune des méthodes et le recours à au
moins une méthode potentiellement dangereuse pour la santé. Pour le premier indicateur, la catégorie « 
souvent » a été retenue pour l’analyse afin de répertorier les comportements répétés. Pour le second
indicateur, les catégories « souvent » et « quelquefois » sont présentées.  

Le recours à différentes méthodes pour perdre du poids ou le contrôler selon le genre

Les méthodes utilisées par les adolescentes et les adolescents pour perdre ou contrôler leur poids sont
multiples, et il est possible de constater que l’utilisation de certaines méthodes est plus ou moins présente
selon le genre. En effet, l’entraînement intensif est plus utilisé par les garçons que par les filles, ce qui est
cohérent avec le désir d’avoir une silhouette plus forte. Les filles semblent plus se tourner vers des pratiques
alimentaires restrictives afin de contrôler ou perdre du poids, en lien avec la pression de la minceur. Il est
important de noter que même à court terme, ce type de comportements peut être dangereux pour la santé
physique (carence nutritionnelle, retard de croissance, aménorrhée, etc.) en plus d’accroître le risque de
développer un trouble du comportement alimentaire (21).‌  
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Proportion des élèves du secondaire qui ont souvent utilisé des méthodes pour perdre ou
contrôler le poids au cours des six derniers mois parmi les élèves qui ont tenté de perdre du

poids ou de le contrôler, selon le genre, Montréal, 2022 - 2023‌  

Sauter des repas

Commencer ou recommencer à
fumer

S’entraîner de façon intensive

Diminuer ou couper le sucre ou le
gras

Se faire vomir, prendre des laxatifs
ou des coupe-faim

Se faire vomir, prendre des laxatifs
ou des coupe-faim

Suivre une diète

29 %
39 %

16 %

3 %
4 %*

n.p

28 %
20 %

26 %

39 %

26 %
25 %

4 %*
5 %*

n.p

13 %
18 %

7 %*

10 %
10 %
9 %*

a
a

b
b

c
c

n. p : coefficient de variation supérieur à 25 % : donnée non publiée 

Évolution de la fréquence d’utilisation d’au moins une méthode
potentiellement dangereuse selon le genre

Proportion des élèves du secondaire ayant eu recours, souvent ou quelquefois, à au moins une méthode
potentiellement dangereuse pour perdre ou contrôler le poids au cours des six derniers mois parmi les élèves qui ont

tenté de perdre du poids ou de le contrôler, selon le genre, Montréal, 2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023‌  
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Parmi les élèves qui tentent de contrôler ou de perdre du poids, la fréquence d’utilisation (souvent ou
quelquefois) de méthodes potentiellement dangereuses montre une évolution inquiétante depuis‌           
2016 - 2017. On note effectivement que les filles qui tentent de perdre ou de maintenir leur poids le font de
plus en plus fréquemment par l’entremise de méthodes potentiellement dangereuses, passant de 69 % en
2016 - 2017 à 80 % en 2022 - 2023. La tendance chez les garçons est similaire, le pourcentage passant de 72 %
à 81 %.‌  

À cet égard, plusieurs équipes de recherche se sont intéressées à l’effet de la pandémie de COVID-19 sur la
santé mentale des jeunes. Une étude suggère qu’en contexte de détresse accrue, comme lors de la pandémie,
la pression des médias sociaux est internalisée et résulte en une insatisfaction corporelle qui mène à
l’adoption de comportements alimentaires nocifs (8). D’autres facteurs associés à la pandémie, comme la
hausse du temps d’écran, l’isolement et l’anxiété, peuvent aussi avoir comme effet d’augmenter
l’insatisfaction corporelle (8).‌  

L’EQSJS a mesuré la présence d’un trouble des conduites alimentaires par une question demandant à
l’élève s’il ou elle présente un trouble des conduites alimentaires (ex.: anorexie, boulimie) confirmé par
un professionnel de la santé (ex. : médecin, infirmière praticienne spécialisée). 

Les troubles des conduites alimentaires 
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Proportion des élèves du secondaire ayant rapporté un diagnostic de trouble des
conduites alimentaires, Montréal, 2010-2011, 2016-2017, 2022-2023‌  

La proportion de jeunes qui rapportent un trouble des conduites alimentaires diagnostiqué a augmenté
entre 2016 - 2017 et 2022 - 2023, surtout chez les filles. Au Québec, lors de la pandémie, la prévalence
des troubles du comportement alimentaire a augmenté, allant jusqu’à doubler chez les jeunes (19). Au
Canada, les taux d’hospitalisation et de visites au service d’urgence pour des troubles de l’alimentation
ont connu une hausse rapide dans les premières années de la pandémie. Ils ont par la suite diminué,
mais demeurent plus élevés qu’avant la pandémie, particulièrement chez les filles de 10 à 17 ans (23).

a
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Conclusion
Le portrait de la situation actuelle et son évolution soulignent l’importance d’agir sur la question de l’image
corporelle en santé publique. En effet, l’image corporelle est une composante centrale de la promotion de la
santé physique et mentale (24). Intimement liée aux normes sociales, la promotion d’une image corporelle
positive est une thématique complexe, qui nécessite des actions à plusieurs échelles, tant dans le quotidien
des jeunes que dans les sphères publiques et au niveau systémique.  

Selon la littérature, le début de l’adolescence serait le moment le plus pertinent pour agir sur la question de
l’image corporelle, puisqu’il s’agit d’un moment critique de son développement et que l’insatisfaction
corporelle n’est pas encore ancrée solidement, lorsqu’elle est présente (4). En ce sens, soutenir le
déploiement d’interventions éducatives qui mobilisent les jeunes dans le développement d’une image
corporelle positive en milieu scolaire est incontournable. Des thématiques comme l’intimidation et les
préjugés liés à l’apparence, la diversité corporelle, les dangers associés au contrôle du poids et l’impact des
réseaux sociaux sur l’image corporelle semblent prioritaires à aborder avec les jeunes. Puisqu’il est peu
probable que les jeunes cessent d’utiliser les réseaux sociaux, et face au peu de régulations actuelles
concernant ces plateformes, il est critique d'outiller les jeunes afin de réduire les répercussions négatives que
celles-ci peuvent avoir (25). Par exemple, il est essentiel de développer la littératie numérique des jeunes, en
favorisant notamment le développement d’un esprit critique face à la multitude de contenus en ligne en lien
avec l’apparence, dont certains vont jusqu’à faire la promotion de comportements associés à des troubles des
conduites alimentaires. Les interventions déployées devraient également être spécifiques et adaptées au
genre étant donné la différence dans la manifestation de l’insatisfaction corporelle entre les garçons et les
filles. D’autres interventions, qui abordent de façon indirecte le lien avec le corps, peuvent également
favoriser le développement d’une image corporelle positive. Par exemple, la pratique d’activités physiques
dès le jeune âge peut permettre de développer différentes facettes de l’estime de soi et d’apprécier différents
aspects de son corps au-delà de l’apparence (20). De manière complémentaire, la participation à des activités
artistiques et culturelles peut également soutenir le bien-être psychosocial et le développement de l’estime
de soi, des facteurs reconnus comme favorisant un rapport plus positif au corps (26,27). 

Outre les interventions développées pour les jeunes, les adultes significatifs dans l’entourage des jeunes
devraient également être outillés pour prévenir ou intervenir dans des situations liées à l’image corporelle,
notamment en lien avec la stigmatisation liée au poids. En plus d’être des intervenants et intervenantes clés,
les personnes œuvrant auprès des jeunes sont encouragées à agir elles-mêmes comme modèles en matière
d’image corporelle positive, de manière à influencer favorablement la norme sociale dans le milieu de vie des
jeunes (28). Ceci implique, entre autres, pour les adultes, d’avoir une réflexion sur leurs propres biais en lien
avec le poids et l’image corporelle, afin que ceux-ci ne teintent pas leurs interactions avec les jeunes. On vise
ainsi à créer une culture de respect de la diversité corporelle, tant au niveau des messages véhiculés que des
installations et du matériel qui répondent aux besoins des jeunes (ex. : dossards disponibles en plusieurs
tailles dans les activités sportives). De plus, une attention particulière devrait être portée au contenu des
cours d’éducation physique et à la santé, afin que les messages véhiculés soient axés sur le développement
d’une relation positive avec le corps, l’alimentation et le sport (20).  
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Les jeunes n’évoluent pas en vase clos dans leur milieu, c’est-à-dire qu’ils intègrent aussi les normes qui sont
véhiculées plus largement. Les standards de beauté auxquels les jeunes se comparent et les préjugés qu’ils
entretiennent concernant le poids relèvent d’une norme sociale qui est portée par notre société actuelle. En
ce sens, il est nécessaire de poursuivre la réflexion sur les contenus entourant l’image corporelle, le discours
autour de l’industrie de la beauté et du contrôle du poids, ainsi que les interventions en marketing social qui
peuvent favoriser une image corporelle positive. 

À l’échelle de la santé publique, pour éviter de contribuer aux préjugés liés au poids, il est recommandé de
revoir l’ancrage historique selon lequel la santé est systématiquement reliée au poids. Notamment, en faisant
la promotion de l’approche inclusive des corps, laquelle reconnaît que les corps sont naturellement de formes
et de tailles différentes, que la santé et le poids comprennent plusieurs dimensions et que chaque individu a
droit au bien-être, peu importe son poids (11). Cette approche se décline en santé publique dans les activités
de communication, de surveillance et dans les interventions. Par exemple, au niveau de la surveillance, il est
judicieux de se questionner sur la pertinence de présenter des données en lien avec le poids, en sachant que
celles-ci induisent généralement une recommandation de perte de poids, et que les approches axées sur la
perte de poids se révèlent souvent inefficaces (11). À l’inverse, il serait plus intéressant de réfléchir à
l’utilisation d’indicateurs qui documentent les saines habitudes de vie afin d’avoir un portrait de
comportements favorables à la santé.   

Enfin, plus de recherches sont nécessaires sur l’image corporelle et son évolution chez les adolescentes et
adolescents. Par exemple, il serait pertinent de documenter l’efficacité des interventions actuelles, qui
relèvent principalement de la sensibilisation. Aussi, mieux comprendre les facteurs d’influence de l’image
corporelle permettrait d’agir de façon plus ciblée et pertinente. Par exemple, creuser l'influence des réseaux
sociaux dans le développement de l’image corporelle permettrait d’offrir un meilleur encadrement des
contenus disponibles aux jeunes pour un usage plus réfléchi de l’espace numérique.  

Satisfaction à l'égard de la silhouette et comportements de contrôle du poids chez les jeunes de Montréal - EQSJS 2022-2023 

Note : Plusieurs ressources sont disponibles afin de développer chez les jeunes une image corporelle positive. Par
exemple, l’organisme ÉQUILIBRE propose le programme Bien dans sa tête, bien dans sa peau et la Fondation Jeunes en
tête propose également plusieurs outils.
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	3e
	ÉDITION
	Satisfaction à l'égard de la silhouette et comportements de contrôle du poids chez les jeunes de Montréal : des tendances à surveiller
	Objectifs
	Ce fascicule présente un portrait de situation de différents facteurs reliés à l’image corporelle des jeunes de Montréal, de manière différenciée chez les filles et les garçons, en se basant sur les données recueillies dans l'Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS). Il vise les objectifs suivants :
	Présenter un portrait de la satisfaction à l’égard de sa silhouette et de son évolution, chez les filles et les garçons;
	Présenter un portrait des actions entreprises concernant le poids et de leur évolution, chez les filles et les garçons;
	Examiner l’évolution des méthodes utilisées par les garçons pour augmenter leur masse musculaire;
	Présenter les méthodes potentiellement dangereuses utilisées par les jeunes qui entreprennent des actions concernant leur poids;
	Identifier des pistes d’explications et d’actions en promotion et en prévention.
	Afin d’être conforme aux recommandations énoncées dans le document : La stigmatisation liée au poids : Prévenir la grossophobie pour des pratiques de santé publique inclusives (11), le choix a été fait de ne pas inclure les données liées au poids des jeunes. En effet, ce document recommande de limiter les messages ciblant le poids lorsque ce n’est pas nécessaire. L’objectif est de diminuer l’importance qu’il lui est accordée en tant que société, ainsi que de contribuer à défaire les fausses croyances qui relient automatiquement le poids corporel et la santé (11).

	L’EQSJS en bref
	L’Enquête québécoise sur la santé des jeunes du secondaire (EQSJS) est une grande étude panquébécoise menée par l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) pour le ministère de la Santé et des Services sociaux (MSSS) au cours de l’année scolaire 2022-2023. Il s’agit de son troisième cycle, après les éditions de     2010-2011 et de 2016-2017.  
	Les élèves ont répondu à un questionnaire en classe, à l’aide de tablettes électroniques. Plusieurs thématiques y étaient abordées, dont la santé physique et mentale, les habitudes de vie et l’adaptation sociale.  
	L’EQSJS en quelques chiffres : 
	92 écoles secondaires montréalaises échantillonnées – francophones, anglophones, publiques et privées. 
	Plus de 5 800 élèves à Montréal de secondaire 1 à 5 ont répondu au questionnaire, soit 88 % des élèves dans les classes sélectionnées. Pour le Québec, cela représente au-delà de 70 000 jeunes.
	Pour plus de renseignements sur les aspects méthodologiques de l’EQSJS, voir le guide méthodologique complet, disponible sur le site web de l’ISQ. 

	Notes méthodologiques : 
	La collecte de données dans les écoles a eu lieu d’octobre 2022 à mai 2023, peu après la fin de l’état d’urgence sanitaire lié à la pandémie de COVID-19.
	Les proportions présentées dans le présent rapport sont arrondies à l’unité. Les proportions dont la décimale est 0,5 sont arrondies à l’unité inférieure ou supérieure selon la seconde décimale.
	Des tests statistiques d’indépendance du khi-deux ont été effectués afin d’identifier les écarts significatifs entre les catégories d’une variable, à un seuil de p ≤ 0,05. Pour les variables à plus de deux catégories, les différences significatives sont identifiées à l’aide d’un test global d’indépendance, puis de tests de comparaison de proportions (statistique de Wald).
	Une même lettre dans les graphiques (a, b, etc.) indique une différence significative entre les catégories de la variable de croisement à un seuil de 0,05, pour Montréal.  
	Le symbole * représente un coefficient de variation supérieur à 15 % et inférieur ou égal à 25 %, ces données sont à interpréter avec prudence, car la précision statistique de la donnée n'est pas optimale. 
	Les catégories garçons/filles font référence au genre (représenté par le symbole + dans les figures et les tableaux), plutôt qu’au sexe, comme c’était le cas pour les cycles 2010-2011 et 2016-2017. 


	La satisfaction à l’égard de la silhouette
	Définition
	L’EQSJS mesure la satisfaction à l’égard de son apparence à partir de la différence entre l’évaluation de son apparence physique et celle qui est souhaitée. L’élève doit d’abord sélectionner la silhouette qui correspond le mieux à sa silhouette actuelle parmi les sept silhouettes proposées. Une seconde question lui demande de sélectionner, à partir des mêmes sept silhouettes, celle qui correspond à la silhouette souhaitée.  L’indicateur comprend trois catégories : « satisfait(e) », lorsque l’élève a sélectionné deux fois la même silhouette, ce qui signifie qu’il ou elle ne veut pas changer d’apparence; « désir d’une silhouette plus mince », lorsqu’il ou elle souhaite être plus mince qu’actuellement; et « désir d’une silhouette plus forte », lorsque l’élève désire une silhouette plus forte qu’actuellement.

	Satisfaction à l’égard de la silhouette
	Répartition des élèves du secondaire selon leur satisfaction à l’égard de la silhouette et leur genre, Montréal, 2022-2023
	37 %
	41 %
	51 %
	28 %
	31 %

	12 %
	On constate que moins de la moitié des jeunes sont satisfaits de leur silhouette, et ce, autant chez les filles (37 %) que chez les garçons (41 %). L’insatisfaction corporelle est reliée à divers enjeux touchant la santé mentale et ses déterminants, dont l’estime de soi globale. Les données de l’EQSJS permettent d’ailleurs de constater que les élèves ayant une faible estime de soi sont moins susceptibles d’être satisfaits de leur silhouette (28 %) que celles et ceux dont l’estime de soi est moyenne ou élevée (45 %).
	L’adolescence est une période où les jeunes sont particulièrement vulnérables à la comparaison avec les modèles de beauté (2). La valorisation de standards éloignés de leur réalité et parfois inatteignables engendre une pression importante, pouvant se traduire par une dégradation de la satisfaction envers sa propre silhouette (7). Cette pression peut provenir de la famille, des pairs, des médias, du milieu sportif ou même du milieu scolaire (2, 6).
	Les données indiquent aussi que les jeunes filles ont majoritairement le désir d’avoir une silhouette plus mince (51 %), comparativement aux garçons (28 %). Les garçons (31 %) sont quant à eux plus susceptibles de souhaiter une silhouette plus forte que les filles (12 %). Ces résultats sont en cohérence avec les standards de beauté qui mettent typiquement une pression de minceur chez les filles et de musculature chez les garçons (2). La période de l’adolescence étant importante sur le plan des changements physiques, celle-ci est un point critique en matière de développement de l’image corporelle différenciée selon le genre. Chez les filles, les changements corporels liés à la puberté peuvent les éloigner des modèles de beauté féminins stéréotypés, par exemple par la prise de masse adipeuse (2, 9).


	Bon à savoir!
	Stigmatisation liée au poids 
	En plus d’être une période complexe au niveau de l’acceptation des modifications corporelles, les adolescentes et les adolescents sont également soumis à plusieurs commentaires sur leur image corporelle dans leur environnement quotidien. En effet, 34 % des jeunes ont déjà vécu de l’intimidation en lien avec leur poids et 40 % des parents témoignent qu’au moins un de leurs enfants a expérimenté de l’intimidation liée à l’apparence (13). Les commentaires et la stigmatisation liés au poids peuvent être vécus entre pairs, mais peuvent également venir de la part des enseignantes et enseignants, pouvant entraîner une baisse de la performance et un désengagement scolaire (13).  
	La fréquence des commentaires sur l’apparence fait de l’intimidation liée au poids la forme d’intimidation la plus fréquente selon les jeunes du secondaire (15). Cette dernière a évidemment des conséquences sur la santé mentale des jeunes, spécifiquement sur la satisfaction corporelle (13). Aussi, lorsqu’une personne internalise un préjugé corporel, elle est à risque de  poser des actions par différentes méthodes concernant son poids, et ce peu importe son poids (16).

	Évolution de la satisfaction à l'égard de la silhouette selon le genre
	Proportion des élèves du secondaire satisfaits et satisfaites de leur silhouette, selon le genre, Montréal, 2010-2011, 2016-2017 et 2022-2023
	La satisfaction de la silhouette a diminué de façon significative dans le temps, entre 2010 - 2011                       et 2022 - 2023 chez les jeunes de Montréal. Différentes pistes d’explication sont possibles, mais une des plus souvent évoquées est la place grandissante que prennent les réseaux sociaux dans la vie des jeunes. Les réseaux sociaux sont un lieu où les jeunes peuvent subir de la cyberintimidation en lien avec l’apparence, en plus d’être un espace de comparaison sans limites (6). La popularité des plateformes comme Instagram et TikTok, contribuerait à la hausse des préoccupations à l’égard de l’apparence, pouvant exacerber l’insatisfaction corporelle et la détresse psychologique (5,7,17).
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	Actions entreprises concernant le poids
	Définition
	Dans l’EQSJS, on détermine les actions entreprises concernant le poids à l’aide de la question suivante : Actuellement, fais-tu quelque chose concernant ton poids ? Les choix de réponse sont : « j’essaie de perdre du poids », « j’essaie de contrôler (maintenir) mon poids », « j’essaie de gagner du poids » et « je ne fais rien concernant mon poids ». Ils correspondent aux quatre catégories de l’indicateur des actions entreprises concernant le poids.

	Satisfaction à l’égard de sa silhouette et actions entreprises concernant le poids
	Les résultats suivants montrent qu’une proportion importante de jeunes de Montréal entreprennent des actions concernant leur poids, de manière à le diminuer, le maintenir ou l’augmenter. Les préoccupations de certains jeunes se traduisent donc en comportements concrets, c’est-à-dire que des conséquences sur la santé physique de ces jeunes viennent se superposer aux répercussions psychologiques liées à l’insatisfaction corporelle.
	Le graphique ci-dessous montre que parmi les élèves insatisfaits de leur silhouette, 76 % entreprennent des actions concernant leur poids, soit en tentant de le maintenir, d’en perdre ou d’en gagner.
	Répartition des élèves du secondaire insatisfaits et insatisfaites de leur silhouette selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2022-2023
	Ne fait rien concernant son poids 24 %
	Essaie de perdre du poids 38 %
	Essaie de gagner  du poids 19 %
	Essaie de maintenir  son poids 19 %


	De façon un peu plus surprenante, on constate que les élèves satisfaits de leur silhouette sont nombreux à entreprendre des actions concernant leur poids (54 %), tel qu’illustré dans le graphique ci - dessous. Ces actions se concentrent surtout sur le maintien du poids. Ainsi, être satisfait de sa silhouette peut aussi être associé à des préoccupations qui se traduisent en actions sur le poids. Il est aussi possible que certains jeunes soient satisfaits de leur silhouette justement parce qu’ils contrôlent leur poids.
	Répartition des élèves du secondaire satisfaits et satisfaites de leur silhouette selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2022-2023
	Essaie de perdre du poids 12 %
	Ne fait rien concernant son poids 46 %
	Essaie de maintenir  son poids 31 %
	Essaie de gagner  du poids 11 %

	Évolution des actions entreprises concernant le poids selon le genre
	Proportion de filles+ selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023
	35 %
	34 %
	25 %
	6 %*
	34 %
	29 %
	27 %
	10 %
	35 %
	33 %
	24 %
	8 %
	Essaie de maintenir son poids
	Essaie de perdre du poids
	Ne fait rien concernant son poids
	Essaie de gagner du poids
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	Proportion de garçons+ selon les actions entreprises concernant le poids, Montréal, 2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023
	30 %
	29 %
	24 %
	17 %
	33 %
	18 %
	30 %
	18 %
	32 %
	24 %
	22 %
	21 %
	Ne fait rien concernant son poids
	Essaie de maintenir son poids
	Essaie de perdre du poids
	Essaie de gagner du poids
	La proportion de jeunes essayant de maintenir leur poids est plus faible pour le cycle 2022 - 2023 par rapport au cycle de 2010 - 2011, tant chez les filles que chez les garçons. La proportion de filles ne faisant rien concernant leur poids a augmenté par rapport aux deux cycles précédents de l’enquête, de sorte que le tiers des filles ne fait rien concernant leur poids en 2022 - 2023. Pour la même période, la proportion de garçons tentant d’augmenter leur poids a augmenté pour atteindre près du quart des garçons en 2022 - 2023. Il demeure tout de même un pourcentage élevé de filles (67 %) et de garçons (68 %) qui entreprennent des actions concernant leur poids en 2022 - 2023 à Montréal.
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	Satisfaction corporelle et pratiques visant le gain de masse musculaire chez les garçons
	Les données montrent une préoccupation grandissante en lien avec l’image corporelle chez les garçons. L’évolution des données dans le temps indique qu’une moins grande proportion d’entre eux sont satisfaits de leur silhouette en 2022 - 2023 qu'en 2010 - 2011. Ils sont aussi proportionnellement plus nombreux à essayer de gagner du poids en 2022 - 2023, comparativement aux deux cycles précédents de l’enquête. Selon les données de 2022 - 2023, ce sont 54 % des garçons qui ont souvent eu recours à au moins une méthode pour gagner de la masse musculaire au cours des six mois précédant l’enquête.
	Les données révèlent une tendance à vouloir se rapprocher d’un stéréotype masculin à la musculature importante. Notons que ce phénomène n’est pas étranger à l’évolution de l’archétype masculin idéalisé. En effet, le modèle de corps masculin véhiculé dans les médias a augmenté en musculature depuis les 25 dernières années, allant jusqu’à influencer la taille des figurines pour les jeunes garçons (18).
	Les stratégies de gain de masse musculaire se déclinent en plusieurs méthodes, principalement le fait de faire plus d’exercice, et leur usage est en augmentation depuis le dernier cycle de l’EQSJS.
	Proportion de garçons+ ayant eu souvent recours à des méthodes pour augmenter la masse musculaire  au cours des six derniers mois, Montréal, 2016-2017 et 2022-2023
	39 %
	12 %
	7 %
	2 %*
	48 %
	20 %
	13 %
	4 %*
	Faire plus d’exercice
	Changer ses habitudes alimentaires
	Utiliser des poudres ou boissons protéinées
	Utiliser une autre substance
	Autrefois axées sur le genre féminin, les recherches sur la préoccupation excessive liée à l’apparence sont maintenant en développement pour le genre masculin, particulièrement en lien avec la prise de masse musculaire. Si la préoccupation par rapport à la prise de masse musculaire devient excessive, elle peut mener à un trouble de santé mentale nommé la dysmorphie musculaire (ou bigorexie), qui se manifeste généralement par une activité physique excessive, des comportements alimentaires spécifiques ou l’usage de substances visant la prise de masse musculaire (19) (20).



	Recours à des méthodes pour perdre du poids ou le contrôler
	L’insatisfaction à l’égard de sa silhouette de même que les actions prises à l’égard du poids peuvent entraîner le recours à des méthodes potentiellement dangereuses pour perdre du poids ou le contrôler (21) (22).
	Définition
	Le recours à différentes méthodes pour perdre du poids ou le contrôler au cours des six derniers mois a été mesuré chez les élèves qui tentaient de perdre du poids ou de le maintenir au moment de l’enquête. Parmi les méthodes utilisées pour perdre du poids ou le contrôler, six sont considérées comme potentiellement dangereuses pour la santé : suivre une diète, ne pas manger pendant toute une journée, se faire vomir, prendre des laxatifs ou des coupe-faim, s’entraîner de façon intense, commencer ou recommencer à fumer ou sauter des repas. Les choix de réponse pour la fréquence du recours à ces méthodes durant la période de référence sont : « souvent », « quelquefois », « rarement » ou « jamais ». Deux indicateurs ont été analysés : la fréquence du recours à chacune des méthodes et le recours à au moins une méthode potentiellement dangereuse pour la santé. Pour le premier indicateur, la catégorie « souvent » a été retenue pour l’analyse afin de répertorier les comportements répétés. Pour le second indicateur, les catégories « souvent » et « quelquefois » sont présentées.

	Le recours à différentes méthodes pour perdre du poids ou le contrôler selon le genre
	Les méthodes utilisées par les adolescentes et les adolescents pour perdre ou contrôler leur poids sont multiples, et il est possible de constater que l’utilisation de certaines méthodes est plus ou moins présente selon le genre. En effet, l’entraînement intensif est plus utilisé par les garçons que par les filles, ce qui est cohérent avec le désir d’avoir une silhouette plus forte. Les filles semblent plus se tourner vers des pratiques alimentaires restrictives afin de contrôler ou perdre du poids, en lien avec la pression de la minceur. Il est important de noter que même à court terme, ce type de comportements peut être dangereux pour la santé physique (carence nutritionnelle, retard de croissance, aménorrhée, etc.) en plus d’accroître le risque de développer un trouble du comportement alimentaire (21).

	Proportion des élèves du secondaire qui ont souvent utilisé des méthodes pour perdre ou contrôler le poids au cours des six derniers mois parmi les élèves qui ont tenté de perdre du poids ou de le contrôler, selon le genre, Montréal, 2022 - 2023
	Sauter des repas
	Commencer ou recommencer à fumer
	S’entraîner de façon intensive
	Diminuer ou couper le sucre ou le gras
	Se faire vomir, prendre des laxatifs ou des coupe-faim
	Se faire vomir, prendre des laxatifs ou des coupe-faim
	Suivre une diète
	n. p : coefficient de variation supérieur à 25 % : donnée non publiée

	29 %
	16 %
	39 %
	3 %
	4 %*
	n.p

	28 %
	20 %
	39 %
	26 %
	26 %
	25 %
	4 %*
	5 %*
	n.p

	13 %
	18 %
	7 %*
	10 %
	10 %
	9 %*
	Montréal
	Filles+
	Garçons+

	Évolution de la fréquence d’utilisation d’au moins une méthode potentiellement dangereuse selon le genre
	Proportion des élèves du secondaire ayant eu recours, souvent ou quelquefois, à au moins une méthode potentiellement dangereuse pour perdre ou contrôler le poids au cours des six derniers mois parmi les élèves qui ont tenté de perdre du poids ou de le contrôler, selon le genre, Montréal, 2010 - 2011, 2016 - 2017 et 2022 - 2023
	79 %
	71 %
	65 %
	72 %
	70 %
	69 %
	81 %
	80 %
	80 %
	Garçons+
	Montréal
	Filles+
	Satisfaction à l'égard de la silhouette et comportements de contrôle du poids chez les jeunes de Montréal - EQSJS 2022-2023
	Parmi les élèves qui tentent de contrôler ou de perdre du poids, la fréquence d’utilisation (souvent ou quelquefois) de méthodes potentiellement dangereuses montre une évolution inquiétante depuis           2016 - 2017. On note effectivement que les filles qui tentent de perdre ou de maintenir leur poids le font de plus en plus fréquemment par l’entremise de méthodes potentiellement dangereuses, passant de 69 % en 2016 - 2017 à 80 % en 2022 - 2023. La tendance chez les garçons est similaire, le pourcentage passant de 72 % à 81 %.
	À cet égard, plusieurs équipes de recherche se sont intéressées à l’effet de la pandémie de COVID-19 sur la santé mentale des jeunes. Une étude suggère qu’en contexte de détresse accrue, comme lors de la pandémie, la pression des médias sociaux est internalisée et résulte en une insatisfaction corporelle qui mène à l’adoption de comportements alimentaires nocifs (8). D’autres facteurs associés à la pandémie, comme la hausse du temps d’écran, l’isolement et l’anxiété, peuvent aussi avoir comme effet d’augmenter l’insatisfaction corporelle (8).


	Les troubles des conduites alimentaires
	L’EQSJS a mesuré la présence d’un trouble des conduites alimentaires par une question demandant à l’élève s’il ou elle présente un trouble des conduites alimentaires (ex.: anorexie, boulimie) confirmé par un professionnel de la santé (ex. : médecin, infirmière praticienne spécialisée).
	Proportion des élèves du secondaire ayant rapporté un diagnostic de trouble des conduites alimentaires, Montréal, 2010-2011, 2016-2017, 2022-2023
	3 %*
	2 %
	1 %*
	3 %
	2 %
	1 %*
	9 %
	6 %
	2 %*
	La proportion de jeunes qui rapportent un trouble des conduites alimentaires diagnostiqué a augmenté entre 2016 - 2017 et 2022 - 2023, surtout chez les filles. Au Québec, lors de la pandémie, la prévalence des troubles du comportement alimentaire a augmenté, allant jusqu’à doubler chez les jeunes (19). Au Canada, les taux d’hospitalisation et de visites au service d’urgence pour des troubles de l’alimentation ont connu une hausse rapide dans les premières années de la pandémie. Ils ont par la suite diminué, mais demeurent plus élevés qu’avant la pandémie, particulièrement chez les filles de 10 à 17 ans (23).
	Filles+
	Montréal
	Garçons+
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	Conclusion
	Le portrait de la situation actuelle et son évolution soulignent l’importance d’agir sur la question de l’image corporelle en santé publique. En effet, l’image corporelle est une composante centrale de la promotion de la santé physique et mentale (24). Intimement liée aux normes sociales, la promotion d’une image corporelle positive est une thématique complexe, qui nécessite des actions à plusieurs échelles, tant dans le quotidien des jeunes que dans les sphères publiques et au niveau systémique.
	Selon la littérature, le début de l’adolescence serait le moment le plus pertinent pour agir sur la question de l’image corporelle, puisqu’il s’agit d’un moment critique de son développement et que l’insatisfaction corporelle n’est pas encore ancrée solidement, lorsqu’elle est présente (4). En ce sens, soutenir le déploiement d’interventions éducatives qui mobilisent les jeunes dans le développement d’une image corporelle positive en milieu scolaire est incontournable. Des thématiques comme l’intimidation et les préjugés liés à l’apparence, la diversité corporelle, les dangers associés au contrôle du poids et l’impact des réseaux sociaux sur l’image corporelle semblent prioritaires à aborder avec les jeunes. Puisqu’il est peu probable que les jeunes cessent d’utiliser les réseaux sociaux, et face au peu de régulations actuelles concernant ces plateformes, il est critique d'outiller les jeunes afin de réduire les répercussions négatives que celles-ci peuvent avoir (25). Par exemple, il est essentiel de développer la littératie numérique des jeunes, en favorisant notamment le développement d’un esprit critique face à la multitude de contenus en ligne en lien avec l’apparence, dont certains vont jusqu’à faire la promotion de comportements associés à des troubles des conduites alimentaires. Les interventions déployées devraient également être spécifiques et adaptées au genre étant donné la différence dans la manifestation de l’insatisfaction corporelle entre les garçons et les filles. D’autres interventions, qui abordent de façon indirecte le lien avec le corps, peuvent également favoriser le développement d’une image corporelle positive. Par exemple, la pratique d’activités physiques dès le jeune âge peut permettre de développer différentes facettes de l’estime de soi et d’apprécier différents aspects de son corps au-delà de l’apparence (20). De manière complémentaire, la participation à des activités artistiques et culturelles peut également soutenir le bien-être psychosocial et le développement de l’estime de soi, des facteurs reconnus comme favorisant un rapport plus positif au corps (26,27).
	Outre les interventions développées pour les jeunes, les adultes significatifs dans l’entourage des jeunes devraient également être outillés pour prévenir ou intervenir dans des situations liées à l’image corporelle, notamment en lien avec la stigmatisation liée au poids. En plus d’être des intervenants et intervenantes clés, les personnes œuvrant auprès des jeunes sont encouragées à agir elles-mêmes comme modèles en matière d’image corporelle positive, de manière à influencer favorablement la norme sociale dans le milieu de vie des jeunes (28). Ceci implique, entre autres, pour les adultes, d’avoir une réflexion sur leurs propres biais en lien avec le poids et l’image corporelle, afin que ceux-ci ne teintent pas leurs interactions avec les jeunes. On vise ainsi à créer une culture de respect de la diversité corporelle, tant au niveau des messages véhiculés que des installations et du matériel qui répondent aux besoins des jeunes (ex. : dossards disponibles en plusieurs tailles dans les activités sportives). De plus, une attention particulière devrait être portée au contenu des cours d’éducation physique et à la santé, afin que les messages véhiculés soient axés sur le développement d’une relation positive avec le corps, l’alimentation et le sport (20).
	Les jeunes n’évoluent pas en vase clos dans leur milieu, c’est-à-dire qu’ils intègrent aussi les normes qui sont véhiculées plus largement. Les standards de beauté auxquels les jeunes se comparent et les préjugés qu’ils entretiennent concernant le poids relèvent d’une norme sociale qui est portée par notre société actuelle. En ce sens, il est nécessaire de poursuivre la réflexion sur les contenus entourant l’image corporelle, le discours autour de l’industrie de la beauté et du contrôle du poids, ainsi que les interventions en marketing social qui peuvent favoriser une image corporelle positive.
	À l’échelle de la santé publique, pour éviter de contribuer aux préjugés liés au poids, il est recommandé de revoir l’ancrage historique selon lequel la santé est systématiquement reliée au poids. Notamment, en faisant la promotion de l’approche inclusive des corps, laquelle reconnaît que les corps sont naturellement de formes et de tailles différentes, que la santé et le poids comprennent plusieurs dimensions et que chaque individu a droit au bien-être, peu importe son poids (11). Cette approche se décline en santé publique dans les activités de communication, de surveillance et dans les interventions. Par exemple, au niveau de la surveillance, il est judicieux de se questionner sur la pertinence de présenter des données en lien avec le poids, en sachant que celles-ci induisent généralement une recommandation de perte de poids, et que les approches axées sur la perte de poids se révèlent souvent inefficaces (11). À l’inverse, il serait plus intéressant de réfléchir à l’utilisation d’indicateurs qui documentent les saines habitudes de vie afin d’avoir un portrait de comportements favorables à la santé.
	Enfin, plus de recherches sont nécessaires sur l’image corporelle et son évolution chez les adolescentes et adolescents. Par exemple, il serait pertinent de documenter l’efficacité des interventions actuelles, qui relèvent principalement de la sensibilisation. Aussi, mieux comprendre les facteurs d’influence de l’image corporelle permettrait d’agir de façon plus ciblée et pertinente. Par exemple, creuser l'influence des réseaux sociaux dans le développement de l’image corporelle permettrait d’offrir un meilleur encadrement des contenus disponibles aux jeunes pour un usage plus réfléchi de l’espace numérique.
	Note : Plusieurs ressources sont disponibles afin de développer chez les jeunes une image corporelle positive. Par exemple, l’organisme ÉQUILIBRE propose le programme Bien dans sa tête, bien dans sa peau et la Fondation Jeunes en tête propose également plusieurs outils.
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